Rencontre nationale des SEL à Carpentras


En présence de Monsieur Philippe Chesneau, Conseiller Régional de la Région Provence Alpes cote d'azur, Vice-Président délégué à l'emploi et aux politiques territoriales 
Compte rendu atelier du vendredi après-midi 21 août 2009 retranscrit par Dominique Doré Selest (Montreuil) et Brigitte Delacroix (Sel de Villeneuve d'Asq)

Les organisateurs proposent à Philippe Chesneau, à peine sorti de l'Université des Verts près de Nîmes, de renoncer à l'amphi et à ses projections pour un arbre à palabre sous les chênes.

Ce Toulonnais, milite depuis 1967. Il se souvient de beaucoup de batailles perdues... ce qui lui a donné l'envie de passer de l'autre côté pour voir et comprendre comment expliquer cette perte d'énergie. « Je suis venu vous dire comment j'ai mis 11 ans à comprendre comment ça marche et vous en faire profiter »

« J'ai appris que dans un Etat démocratique, on redistribue des sommes titanesques ». Il a aussi découvert que dans l'ESS (Economie sociale et solidaire) un emploi coûte trois fois moins cher que dans l'économie classique. 

Il souligne les formes de l'économie :

· l'économie de subsistance

50 % du PIB (Produit Intérieur Brut) est « gratuit » (économie domestique) et qu'elle est produite à 80% par des femmes. Il ne fait pas partie d'un Sel mais s'intéresse à notre démarche.

· l'économie dite marchande

elle est de proximité et concurrentielle (on peut changer de boulanger), et existait déjà chez les romains
· l'économie capitaliste

c'est celle des grands monopoles et qui est opaque; on sait qu'en France il n'existe que 4 ou 5 grands groupes de distribution, on sait que la téléphonie sait se concerter pour maintenir les SMS chers... Cette économie des capitaux est internationale et se passe à Londres, New York.. elle doit rapporter au moins 15%, sinon, elle se déplace dans un autre pays.
En France, on connaît aussi l'économie publique (Education nationale, SNCF...) qui représente ½ de l'économie marchande nationale. 

De sa position de Conseiller Régional, Philippe Chesneau cherche a être efficace et donc radin et a donc cherché des critères pour évaluer les politiques publiques régionales. Pendant 20 mois, il a réunit sous la forme de « séminaire permanent » des élus et des acteurs de l'ESS. Toute la démarche se retrouve sur le site www.régionpaca.fr rubrique économie sociale solidaire, colonne de gauche progress. Ce dossier, co-financé par l'Europe, est le point sur une étape, il n'est pas gravé dans le marbre, il peut et doit évoluer. Pour construire un monde nouveau, il faut faire confiance à des « fous furieux » comme les sélistes qui n'hésitent pas à prendre les risques de faire autrement.

« Quand je vois l'argent gaspillé pour des projets nuisibles.... je vous invite à ne pas laisser passer les budgets de la redistribution ». Il pense aussi que les associations ne doivent pas se tromper de combat et au lieu d'avoir des querelles intestines, il faut savoir que les « méchants » savent copier. Si les Amap ont une crise d'adolescence en Provence... elles ne doivent pas oublier que bientôt, Carrefour va distribuer des paniers...

Le Conseil Régional a sélectionné « 9 critères » ou plutôt « 9 objectifs » pour évaluer les projets (que l'on retrouve sur Progress).

Les premiers sont :

· produire de l'utilité sociale pour de vrais besoins (donc une entreprise qui respecte son personnel peut voir son projet passer devant une association d'insertion qui se « moque » de ses ressources humaines);

· Prise en compte des coûts/avantages sociaux environnementaux;

· Appartenir à un réseau.
Suite à quelques questions, Philippe Chesneau insiste sur l'indépendance des structures par rapport aux subventions (sujet hautement débattu dans les SEL). Pour lui, l'argent collecté par les impôts appartient à tout le monde et il est donc légitime de solliciter des subventions pour des projets. Dans son service, on vérifie simplement que l'argent a été dépensé selon ce qui est contenu dans la convention mais qu'il n'y a aucun clientélisme (du type « je te donnes x contre y »).

Il souligne aussi qu'il est un Conseiller au milieu de 123 élus et que tous ses collègues ne sont pas aussi impliqués dans les économies alternatives, mais que petit à petit, on arrive à les faire évoluer.

Il convient que toute décision est un compromis entre de multiples contradictions (on peut lutter contre les sacs plastiques, mais que faire lorsque l'on se rend compte que le bilan des sacs en papier n'est pas bon ?).

Il n'est pas en faveur d'une attitude « du vivre caché pour vivre autrement »; pour lui il faut se faire des alliés et ne pas rester minoritaire.

Dans les contradictions actuelles, il développe celle de la reconversion nécessaire de l'industrie automobile mais note que l'industrie des transports en commun n'est pas encore sur les rails et qu'il faut encore faire appel à Bombardier et à Alsthom puisqu'il n'existe pas de coopérative pour produire ces engins. Il se souvient aussi d'un échange récent avec des comités d'entreprise qui gèrent des sommes colossales... qu'ils dépensent au profit d'entreprises multinationales sans penser à faire appel à des entreprises de l'ESS.

Dans la région PACA, il essaie de faire émerger un pôle du commerce équitable...
Il évoque le stratégie des Shogun qui ayant compris leur mort prochaine au 14e siècle, ont eu le courage de convertir toute leur société... en 1,5 siècles, malheureusement nous disposons pas d'autant de temps pour faire notre « révolution ».

Avant de répondre à quelques questions, il nous signale que nous pouvons nous tenir au courant de tout ce qui se passe dans l'ESS grâce au site www.essenrégion.org mis en place par l'ARF (Association des Régions de France).

Il faut aussi souligner que Monsieur Philippe CHESNEAU, Conseiller Régional, a demandé aux SEL de le recontacter rapidement et qu'il est resté plusieurs heures pour répondre à des questions individuelles....

